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GREFFE SOUS-CUTANEE DU PANCREAS 

SON IMPORTANCE DANS L’ETUDE DU DIABETE PANCIUHtIQUC 

Par M. E. HE DON 


(Planche VI) - 


11 etait deja ires solidement etabli par les resultals negatifs de 
Pextirpation partiolle que le pancreas fonctionne coniine glando 
lasculaire sanguine. II seinblait difficile, apres les experiences do 
von Mering et Minkowski et les notres, de rapporter a la lesion des 
lerfs extra ou intra-pancreatiques la glycosurie intense et durable 
produite par l’oxtirpation totale du pancreas. Pourtant, tout dernie- 
rement, dans un important travail (These de doctoral, Paris, 1892), 
H. Thiroloix a cherche a demontrer que la theorie qui attribuu 
le diabete a la lesion des nerfs devait etre adoptee au detriment 
Jela theorie de la glande vasculaire sanguine. Je n’ai pas besoin 
de rJfuter longuement cette conclusion en m’appuyarit sur les 
propres experiences de M. Thiroloix puisqu’il a lui-m&ne re- 
tonnu aujourd’hui (on verra plus loin a la suite de quelle cir- 
constance) que la theorie de la glande vasculaire sanguine 6tait 
1* vraie. Je dirai seulement que le fait d’obtenir la glycosurie 

Ancu. du pnys., 5* suntu. — IV. , 40 
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Quelqnes mots sur Thistoive du traitement du myxoedeme par des injec¬ 
tions dun liquido ex trait de la thyroide; par M. Broavn-Sequard. 


'Ilya deja assez longtemps queM. Bouchard m'a fait connaitre les 
faits qu’il vientde publier avec quelques details, concernantle traitement 
du myxoedeme (communication faite au congres de VAssociation fran- 
gaise pour Tavanceinent des sciences^ dans le Mercredi Medical, Paris, 
p. 413). Apres avoir rapporte des experiences de greffe de la thyroido 
sur des chiens qu’il avail soumis a la thyroidectomie, et qui en avaient 
notablement beneficie, il eut Tidee, en 1881, de fair© sur une femme 
atteinte de myxoedeme, des injections de sue thyroidien. Malheureuse- 
ment cette malade quitta Thopital Lariboisiere et Texperience ne put Sire 
faite. L’idee fut communiqu6e a cette epoque a plusieurs medecins, 
entre autres a M. Legroux, mais la publicite qui lui fut donnee n’a certes 
pas 6te suffisante. Nous croyons, neanmoins, que personne ne peut 
nier qu’il faille attribuer a mon eminent confrere et ami M. Bouchard le 
merite devoir clairement con$u le mode de traitement qui plus tard u 
eu des succes si remarquables en Angleterre et en France. 

II y a dans ce mode de traitement de M. Bouchard deux choses dis~ 
tinctes : Tidee d r employer un sue organique en injections sous-cutanee^ 
et celle de se servir do ce procede contre le myxoedeme. 

La notion d'employer un sue organique en injections sous-cutanees 
n’a malheureusement pas regu de mon excellent ami la publicite qu’elle 
meritait et je ne savais rien de ses recherches et de ses idees quand j’ai 
propose d’employer le sue testiculaire en injections sous la peau et 
quand j’ai annonce qu’on pouvait faire cette petite operation sans danger 
et avec de grands avantages ( Comptes j'endus de la Soci4le de biologie , 
1889, p. 489). Je n’en savais rien non plus, quand nous avons propose 
M. d’Arsonval et moi {Archives de physiol M 1891, p. 491-506), comrac 
methode therapeutique generale, Temploi en injections hypodermiques 
de sues d’un grandnombre d’organes dans des cas ties varies ouTaction 
de ces organes fait defaut. 

C’est G. Vassal© qui a fait la premiere publication imprimee^ faisant 
connaitre l’emploi heureux du sue thyroidien, en injections sous-cutanees, 
sur des chiens thyroidectomises (Hivista sperim. di frenatria e di me - 
dicina legale t vol. XIV, fasc. IV, 1890, p. 439). Bienlot apres, M. Gley 
(C. /?. de la Soc. de biol n 1891, p. 250), poussa plus loin l’usage de ce 
procede sur des chiens et Tappliqua a Thomme dans des cas de myxcc- 
deme (voy, ce numero des Archives^ p. 141), En mcme temps, en juin 
1891, M. Merklen fit aussi des injections de ce sue contre cette affection, 
Ges observations echouerent, laissant ainsi le merite d'avoir le premier 
reussi a guerir le myxoedeme, par ce procede a M. George-R. Murray 
(British Medical Journal, 10 oct. 1891, p. 196). 
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Depuis lors, ainsi qu’on peut le voir dans Texposd historique, donne 
dans ce numdro des Archives par M. Gley (p. 717), les fails semblnbles 
a celui de Murray se sont multiplies. Ceux qui s’interessent u la question 
trouveront dos details, digues d’etude, dans le travail rite de M. Bouchard 
(Mercredi Medical , 5 octobre 1892, p. 472). II n’est plus guere besoin 
de noter les faits nouveaux a cet egard, leur nombreetant suffisantpour 
etablir la valeur de ce mode de trailemenl. Je signalerai cependant 
encore plusiaurs cas de W. Beatty, de E. Carter, d’A. Davies et de 
Murray (Brit. Med . Journal, March, April and August 1892). 

Mais je crains bien que des accidents qui pourraient etre tres graves 
ne viennent faire rejeter ce mode do Iraitement si efficace,si, comme le 
font les medecins anglais et d'autres, on continue a faire usage d'un sue 
thyroidien n’ayant ete filtrd que sur papier. II faut absolument, comme 
l T ontfait MM. Bouchard et Charrin, qu’on emploie des filtres en porce- 
laine, sinon le filtre en alumine pure qui a ete propose par d’Arsonval 
et dont nous faisons exclusivement usage au College de France pour la 
preparation de tous les liquides organiques. 


V 

Action d'un liquide extrait du pancreas sur Jes chiens diabdtiques, 
d'apres les experiences de A. Capparelli ; par M. E. Gley. 

LTelude que le professeur Andrea Capparelli (do Catane) a publiee 
recemment 1 sur la diabete pancreatique contient, entre autres faits 
interessanfs, la demonstration de Taction favorable d'une pulpe ou 
bouillie de pancreas sur les animaux diabetiques (chiens).Voici comment 
a procede Pauleur. II pratique dans la cavite abdominale d'un chien 
diabeiique depuis plusieurs jours, a la suite de Textirpation du pancreas, 
une injection de fragments tres petits d'un pancreas extemporanement 
enleve a un autre chien ; ces fragments sont simplement mis en suspen¬ 
sion dans de Teau salee, sterilisee, a 0,76 0/0; Capparelli recommande 
instamment d'enlever le pancreas de Tanimal sain le plus rapidement 
possible et de faire les preparatifs de Tinjection avec la m&me rapidite. 
En operant de celte fagon, il a vu dans un cas, lo sucre des urines 
tomber, des la quatrieme heure apres Tinjection, de 20 a 27 0/0 a 5 0/0; 
Teffet de Tinjection persiste un ou deux jours. II suffit d’injecter le 
quart ou la moitie du pancreas d'un animal de mdme poids que le dia¬ 
betique. 

Ces renseignemenls ne pourront manquer d'interesser les physiolo- 
gistes qui ont essaye sur les chiens diabetiques de diminuer ou de 
supprimer la glycosurie par un moyen semblable. Depuis plusieurs 

4 Studi sulla funzione del pancreas e sul diabete pancreatico (AUi dell’ Accad . 
Giomeia di sc. naturali in Catania , vol. V, 4* serie; mars 1892). 
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mois, j’ai, dans des recherches entreprises en commun avec M. Thi- 
roloix, pratique un certain nombx*e d’injections de liquide extrait du 
pancreas sur des chiens diabetiques; nous n’avons jamais obtcnu que 
des rdsultats negatifs. La question de technique parait done importante, 
puisque nous triturions soigneusement avec du sable sterilise Forgane 
et filtrions ensuile t et puisque, au contraire, Capparelli injecte simplement 
rorgane reduit en tres pelits morceaux; ll fnut convenir pourtant qu'on 
ne voit pas bien en quoi ces differences mecaniques dans la preparation 
peuvent modifier le liquide obtenu ; a moins, cependant, qu'on ne con- 
sidere rinjeclion de Capparelli comrne un© sort© de greffe transitoire. 

Quoi qu’il en soit, cette experience sera assurement repetee par d’au- 
tres physiologistes. 

L’auteur dit l 1 avoir faite sur plusieurs chiens ; mais il ne relate en 
realite que deux observations. Si le fait esc confirme, commo il est 
permis de le supposer, FinterSt en sera des plus grands au point de vue 
de Fimportante theorie generate, si clairement dmise par M. Brown-S6- 
quard, du rdle des glandes a secretion interne. 

Je renverrai au memoire de Capparelli pour les autres resultats de 
ses recherches, en particular pour les donnees experimentales qu’il 
presents a l’appui d'une nouvelle idee concernant la fonction du pan¬ 
creas, qui secreterait une substance susceptible de neutraliser le ferment 
salivaire, celui-ci transformant incessamment la glycogene des tissus 
en glycose, en Fabsence de cette substance. 


VI 

* 

Remarques sur les experiences de Vito Capriati 1 sur la force nerveuse 
et musculaire, cliez l’homme, mesuree par Vevgog raphe de Mosso y 
apres des injections de liquide testiculaire; par M. Brown-Sequard. 

Les experiences assez bien conduites de Fauteur ont ete considdrees 
par lui et par d’autres personnes, qui ont mal lu son travail, comme 
paraissant contraires aux conclusions que j’ai tirees d’un nombre 
immense de fails. Il est facile de voir, au contraire, que le liquide a agi 
d’une fa<jon tres favorable sur le cceur, la respiration et surtout sur la 
force musculaire et nerveuse, mesuree a Faide de Fexcellent instrument 
de Mosso. Je me bornerai ici a parler des experiences faites a Faide de 
Fergographe. 

* Sur deux individus Fexamen a ete fait du travail mecanique des deux 
mains, avant } pendant et apres des injections du liquide testiculaire* 
Chez un de ces individus la moyenne (d’apres les chiffres de l'auteur), 
durant six jours avant la premiere injection, a etd de 8,036 kilogram- 
metres, pendant dix jours d’injection de 8,525 kilogrammetres et, durant 
les huit jours qui ont suivi, de 9,857 kilogrammetres, montrant un gain 

■ ' v 

1 Voy. Annuli di nevrologia . Napoli, fasc, I, II et III, p. 1—32*; 1892. 



